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Agriculture. Cicago.
Des hommes à l'esprit droit et plein L'immense catastrophe qui vient de

d'amour de leur patrie ont fait tous frapper cette ville l'a réduite au iézilt.
leurs efforts pour amener la population Cette fière Reine de l'Ouest, qui
canadienne à introduire quelque allé *geait- éclipser Ncw-Yorlc n'est plus
li4ratioa dans.notro systéine de cultu- rien qu'un amas do ruine Quelques
re. Ils ont réussi dans leur ouvre, car instants ont suffi a l'clémnt destruc
c'est un fait manifeste aujourd'hui que tour renverser des fortunes colos-
nos cultivateurs ab midonnent la routi- sales et mettre sur le pavé leurs pro-
ie d'aïtrefois, et ne craignent plus au priétaires Depuis le grand incundie
tant de tenter l'essai des nouveaux pro de Londres on 1666, listoire ni con-
cédés que l'expérioneo et la science ont tient pas dans ses annales le récit d'o-
découvert. • Le goût des améliorations lie aussi grande conlagration.
s'est emparé d'eux ; et ce goût ne s'é- Tant d'infortunes doivent exriter la
tend pas seulemuert à la terre, mais en sympathiedu monde entier. Aussiles
co-e.auax'imaux. Notre agriculture dépêches nous apprennent elles que
en un mot, n'est plus stationnaire. Or partout, eni Europe comme ici, l'on
ce mouverent ne doit pas s'arrêter eîi songe à venir nu secours des incendiés.
si bon éh'oniù. De nouveaux et conti- A Montréal, la chambre do commerce
nuels eâorts doivent être faits pour a voté,aux premières nouvelles, la som
faire rendre à la terre tout ce qu'elle me de $50,000. Et licrune assemblée.
peut nous donner. 11 ne faut pas ou des citoyens a en lieu. Au moment do
blier que l'agriculture, sans être la mettre sous presse nous n'on avonspas
seule ressource du Canada,en est cepuf encore su le ésultatiis noas sommes
dant la principale. C'est notre grando certains que lescitoyens (l notre té.
force, notre suprême richesse, et c'est tropole commerciale ontgénéreusement
aussi l'occupation de la masse de notre ré pp
population. us aimons à croire que Montréal

Mais pour tirer parti do ce précieux n, sera pas la seule ville du Canada a
trésor, il taut que la classe chargée de s'imposer quelque sacrifice pour adou-
l'exploiter soit ' la hauteur do sa posi- cir l'amertume d'un désastre semblable
tien. Le Canada est intéressé doublement

•L'agriculture, comme toutes les au- a faire ces sacrifices pour Chicago. Car
tres choses, a besoin d'être étudiée. Et cette ville renferme beaucoup de nos
c'est une erreur do croire qu'on en sait compatriotes et la prospérité de notre
toujours assez pour cultiver,. Ce n'est, commerce a quelque chose de commun
qu'en ayant une coanaiss:inco appro- avec celui de l'Ouest, maintenant sur.
fondie de son art qu'un homme pett tout qu'on parle du St. Luront comme
en tirer tous les béntitices qu'il est sus devant être la grande voie par où les
ceptiblo de lui donne:,. Il en est de produits dl ces contrées s'écouleront
môme de l'agriculture. La terre pro onuope.
duit d'autant plus qu'olle est bien cul-
tivée ; et'on ne peutt la bien cultiver
qu'en enn'naissant bien ses propiiétés un nouveau succs, ir l'exposition qui vient
et ses besoins. Or, pour acquérir cette d'avoir lieu à Albany. So tureau Ayrslire
connaissance, il ne suffit point de laq Les
pratique. Il faut aussi posséder un Jugcs eutiéqnd c'était le plus bel nimalqui existe sur- ce continent. M. Gibb en si refuis
peu de théorie, et. pouvoir sprofiter de $2,500. Le Yu si Lord Aroiitle", expose
l'expérience des autres. C'est ce que par lu mûnie, n obtenu aussi le promier prendi
peuvent donnerles journaux agricoles. or prix, et a été vendu $a3o. M.GibU ndit-on,

Il y a dans notre pays de ces puoli- aeté un éton rwntarjnable. '
cations que les cultivateurs peuvent re Les coinmissairns de l'Jîrercolonial
cevoir sans débourser beaucoup. Il viennent de faire rapport <ue les dé-
s'imprime à St. Hyacinthe même une ponses faitesjusqu'à ce jour sur les 23
feuille ex0lusivement consacrée à l'agri contrats pour la construction du cIle-
culture. C'est lo Journal d'Agriculture min comprenant toute la ligne, s'élê-
qui vient do commencer sa troisième vent a9,619,798. Cotte somme sup-
année. Un écu seulement, payable pose l'aclévement des travaux aux prix
d'avanco,est le prix do l'abonnement a convenu. et comprend les p:Liemerts
ce journal. Peu de personnes ne sont faits sur les contrats abandonnés. Ei
en état de donner une son.mo aussi calculant les sommes uu'il faudra payer
minime. pour la pose des lisses, et du

Le Journal d'Agriculture reçoit tous maèriel roulant, on présume apprexi-
les jours les témoignages les plus flat- mativement que le coût (u chemin,
tours, qui font croire aux éditeurs de lorsqu'il sera terminé, 'ledépassera pas
cette'fouillo qu'elle rend dos services la somme de $15,000,000 à $16,000,000.
réels. La liste d'abonnés seule suflit Comme oit le voit, nous sommes loin
pour demo-trer qu'on lui roconnait do des calculs extravagants, prèeentés par
l'importance et de l'intérêt. Il se tire quelquesuns de nos confrères.
à plus de 1200 exemplaires. 1

Nous e.gageons donc les cultiva- I.CsiD.-L'llûtel tenue par M. Blaur-hnrd
teurs à profiter de l'avantage qu'ils ont à Upton, est bruée dars la uit (le lundi à
de pouvoir recevoir une feuille agricol Mardi. On croit qe c'est l'oeuvre d'un in-

àcendiaire; cette nmaisonr appartenait auDr
à un aussi bas prix. Le Journal leur Lafarge, d'Upton. Elle était assurée pour

tra d'une grande utilité. 2,000' piastres.

LrA MAISON.

Suite dle Il ciurie ariicole de la ci Gazette

d-s FrIunrilles Craadienres."

.il. le Cur.-Quar.d tout 10 non.ie
fut rerdu au champ, p tit Baptiste,
pour ci 'ourutger ses journaliers, leur
dit : oulre ce doit je suis c Invenru
avec vous, je d9nnerai une prime à
ceux'qui'couperoirt une, deux ou trois
plane lbé plus que les autres, et cotte
prime sera proportionnée à la quan.
tité d'ouvrage que vous aurez exécutee
on sus de ou qu'aura fait le plus gran-i
nombre d'entre vous- Ln môme chose
fut répété aux journialièros par DIlo.
Mary.

Voici encore comment la journée
était partagée. Outte le temps des
repas, et trois quarts d'heure après le
diner, pour se reposer, les travailleurs
avaiert, un quart d'heure, l'avant midi,
et vingt minutos, l'après midi, coimme
l'on dit chez les cultivateurs, pour se
dégourdir les membres. Ces instants
de repos commençaient par la recita -

tien do cinq Pater et einq Ave, oi
t'honneur dos cinq plaies do Notre
Seigneur, pendant lesquels oi meditait
sur les souffrances de l'.Iommae-Dlieu,
afin de s'encourager à supporter la
fatigue avec patience et on union avec
ses douleurs. . -

Dans l'après-midi ou prenait une
collation, consistant n pin et 01n lait,
et ceux qui y mettaient loplus d'acti-
vité, et qui savaient flire jouer louris
machoires, en avaient leur content.

Les habitants. - Continu ce petit
homme savait tout regler, pour conteil-
tor tout son monde I et pourtant,
tout ce qu'il fait, est bien lacilo à
imiter.

.M. le Curé. --Sans doute, lies bons
amis, c'est bien facile à iiter \royez
vous, quand un homnie a l'esprit dr-oit,
il ne fait que ce qui a du bos eens, et
le bon sons est, à lar poi u da gr';rnd
nombre.

Voilà donc la faucille dans le grain ;
une poignée tombe, puis une secondo
puis une troisième, &c. Mais halte la.
quand un assez grand nombre de pot-
gnées couvrent le sol, pour former huit
a dix petites gerbes, chaque moisson-
nour s'arrète revient sur ses pas,
rainasse ce qu'il a coupe, le lie on
petites bottes, et forment dos moules
qu'on appelle quintaux.

Les habitants.- Oui en voilà une
belle invention pour faire perdre lo
temps I

M. le Curé.-Dites done au contrairo
pour sauver lo temps et eviter les
accidents mais vous qui parloz ainsi
avez-vous jamais fait des quintaux ?

Une partie des habitants.-Non jrmais
malgre tout ce qu'on nous a chanté sur
ce sujet nous n'avonsjamais voulI es.
sayer.

A. le Cure.-Et vous croyez uvjr
bien fait ?

Les mêmes.-Nous vous l'avons déjà
dii, Monsieur le curé, nous autres cana-


